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			Guy de Maupassant

			Romancier et nouvelliste français 

			
					Né en 1850 à Tourville-sur-Arques (Normandie)

					Décédé en 1893 à Paris 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Boule de suif (1880), nouvelle 

	Les Contes de la bécasse (1883), recueil de nouvelles 

	Bel-Ami (1885), roman




			

			Né en 1850, Guy de Maupassant est un écrivain français, auteur de six romans et de près de trois-cents nouvelles. Il passe sa jeunesse en Normandie, où il commence des études de droit. En 1870, il s’engage comme volontaire dans la guerre franco-prussienne, puis s’installe à Paris où il travaille comme fonctionnaire. Gustave Flaubert, qui est un ami de sa mère, le prend sous sa protection et l’introduit dans les milieux littéraires. Il fréquente alors les écrivains réalistes et naturalistes, dont Émile Zola. De 1880 à 1890, il écrit des romans (Une vie, Bel-Ami) et de nombreuses nouvelles réalistes (Boule de suif, La Maison Tellier, etc.) ou fantastiques (Le Horla, La Peur, etc.) dans lesquelles il rend compte de sa vision pessimiste de la société. Il sombre dans la folie en 1890 et meurt en 1893.

		


		
			Bel-Ami

			Une peinture de la société

			
					Genre : roman réaliste 

					Édition de référence : Bel-Ami, Paris, Larousse, coll. « Petits Classiques », 2008, 398 p. 

					1re édition : 1885 

					Thématiques : femmes, amour, journalisme, ascension sociale, colonialisme

			

			Roman réaliste publié en 1885, Bel-Ami retrace l’ascension sociale d’un provincial débarqué à Paris, Georges Duroy. Maupassant en profite pour dépeindre la société dans laquelle il vit et pour égratigner la politique coloniale, l’influence des femmes sur l’univers professionnel et surtout le monde de la presse. À travers son héros, l’auteur fait part de sa propre expérience et, par moment, Georges Duroy passe pour la transposition littéraire de Maupassant. 

			De nombreux réalisateurs et scénaristes ont été séduits par le réalisme de l’histoire et ont contribué, avec leurs adaptations, à faire du roman un succès intergénérationnel.

		


		
			Résumé

			Première partie – D’une vie médiocre à une situation confortable

			Georges Duroy, un ancien soldat vivant à Paris, est mu par une immense envie de réussir dans le monde. La chance le fait rencontrer un ancien camarade de régiment : Charles Forestier. Ce dernier connait une belle réussite sociale, puisqu’il est rédacteur politique à La Vie française. Il conseille vivement à son ami de suivre sa propre voie et lui propose un coup de pouce : une invitation à un diner chez lui. 

			Ce diner réunit M. et Mme Forestier, Mme de Marelle, une amie du couple, et sa fille, ainsi que M. Walter, le patron de La Vie française, et son épouse. Les trois femmes ne cessent d’admirer l’esprit de Duroy, et M. Walter lui propose de le prendre comme commis et comme rédacteur d’une petite chronique dans laquelle il devra raconter ses souvenirs de guerre. Mais, très vite, Duroy constate combien il est dépourvu face à ce genre d’exercice qu’il n’a jamais pratiqué. Il demande alors l’aide de son ami Forestier qui le confie à sa femme, elle-même experte dans l’art d’écrire des chroniques. Dès le lendemain, Duroy connait la joie de lire son article. Peu à peu, il se familiarise avec les travaux quotidiens du journal, mais il ne progresse nullement dans l’art d’écrire et se voit contraint d’abandonner sa chronique. 

			Sur les conseils de Mme Forestier, Duroy se rend régulièrement chez Mme de Marelle. Bientôt, il se met à lui faire la cour, bien qu’elle soit mariée. Elle cède à celui qu’elle nomme Bel-Ami et devient sa maitresse. Cependant, Duroy est ainsi contraint de mener un plus grand train de vie que celui qu’il peut se permettre. Il multiplie les dettes et les emprunts, puis est obligé d’accepter, la mort dans l’âme, les cadeaux financiers de Mme de Marelle, beaucoup plus riche que lui. Un jour cependant, elle apprend qu’il continue à courtiser d’autres femmes et décide de le quitter sur-le-champ. 

			Duroy en profite alors pour faire la cour à Mme Forestier. Elle le repousse et lui conseille de rendre visite à Mme Walter. Il suit son conseil, et fait montre de son flair et de sa malice devant un groupe d’invités présents là-bas. Dès le lendemain, il se voit confier un poste plus important, avec un meilleur salaire, et est convié à tous les repas organisés par la famille Walter. Désormais, Duroy est au même niveau social que Forestier. Celui-ci, par ailleurs, souffre d’une toux qui l’oblige à quitter Paris pour Cannes. 

			La position de rédacteur mondain que Duroy a acquise grâce à son pouvoir de séduction ne lui vaut toutefois pas uniquement des amis. Il se voit durement critiqué par un anonyme dans un périodique concurrent. Découvrant l’identité de ce dernier, il le provoque en duel. La chance aidant, les pistolets utilisés lors de ce duel n’atteignent aucun des deux ennemis. Duroy en ressort avec une aura augmentée qui lui offre une position bien plus belle encore au sein du journal.

			Dans les jours qui suivent, Madeleine Forestier écrit à Bel-Ami que les jours de son mari sont comptés. Duroy se précipite alors au chevet de son ami et doit constater quelques jours plus tard son décès. Lors de la veillée du corps, il s’enhardit et avoue une seconde fois son amour à Madeleine. Elle lui demande de patienter.

			Deuxième partie – Vers la consécration sociale

			Madeleine épouse Bel-Ami, non sans l’avoir encouragé à se faire passer pour un noble de province : du Roy de Cantel. Elle insiste d’ailleurs pour qu’ils rendent visite aux parents de son époux. Un énorme fossé sépare cependant Madeleine de la famille de Duroy. Ce clivage constitue une première difficulté, puis d’autres problèmes surgissent : Bel-Ami remplace Forestier dans ses fonctions et la comparaison devient difficile à supporter. De plus, l’entourage du couple Forestier – le comte de Vaudrec, Laroche-Mathieu, etc. – s’invite chez les époux comme si rien n’avait changé. 

			Pour ces raisons, et surtout parce que Madeleine reste silencieuse face à ses ennuis, il se détourne de son épouse et reprend ses rendez-vous avec Mme de Marelle. En outre, il séduit Mme Walter. Celle-ci cède, non sans éprouver de nombreux remords. 

			Au journal, une campagne de presse organisée par Madeleine et Duroy fait tomber le ministère des Affaires étrangères. Grâce à cela, Laroche-Mathieu devient ministre et le quotidien devient dès lors l’outil de communication principal du ministère des Affaires étrangères. Désormais, La Vie française n’est plus un journal de seconde zone, mais une référence dans le monde de la presse. Bel-Ami en profite pour reprendre sa chronique. 

			Cependant, le ministre trompe volontairement Duroy pour son propre intérêt. Il laisse entendre dans la presse que la France se désintéresse du Maroc et laisse à l’Espagne la mainmise sur le pays. Pourtant, il ordonne peu après d’envahir militairement le Maroc. Or, puisque l’opinion publique ignorait l’affaire, les taux des emprunts marocains n’ont pas augmenté. De leur côté, Laroche-Mathieu et d’autres en ont profité pour racheter à bas prix certaines parts de cet emprunt, avant qu’elles ne soient rachetées par la France au prix fort. Le ministre, Walter et d’autres, mis dans la confidence, s’enrichissent alors sur le dos de Duroy. Mme Walter, sous le charme de Bel-Ami, lui révèle l’affaire et lui propose d’acheter une part de l’emprunt. Celui-ci accepte, mais il est déjà déçu de la relation mièvre qu’il entretient avec la femme de son patron. Il la délaisse ouvertement. 

			Peu après, le comte de Vaudrec, un ami cher à Madeleine, est au plus mal. Il va mourir et lègue l’ensemble de sa fortune à son amie. Vexé parce qu’il est exclu du testament, Duroy réclame la moitié de l’héritage pour ne pas avoir à supporter la honte de passer pour un mari trompé. Duroy et Madeleine sont désormais à la tête d’une fortune de quelques millions. 

			Toutefois, cela ne suffit pas à Bel-Ami. Son patron a gagné près de 50 millions dans l’affaire du Maroc et est devenu l’un des maitres du monde. Mme Walter tente tant bien que mal d’en faire profiter Bel-Ami, mais il se détache ostensiblement d’elle. Seule Suzanne, la fille cadette du couple Walter, l’intéresse. Lors d’un repas mondain organisé dans la nouvelle demeure des Walter, Bel-Ami constate l’attachement que Laroche-Mathieu porte à Madeleine. Il décide de profiter de la situation indélicate dans laquelle le place sa femme infidèle.

			Quelques jours plus tard, Duroy fait prendre Laroche-Mathieu et Madeleine en flagrant délit d’adultère. Ce constat le pousse à demander le divorce. La presse s’empare alors de l’affaire et fait tomber le ministre. Le journal, loin de vouloir s’enterrer avec ce dernier, préfère l’enfoncer et en ressort grandi.

			Les mois qui suivent assurent la réussite complète de Duroy : il parvient à convaincre Suzanne de l’épouser et, pour que les parents de la jeune femme acceptent la noce, il l’enlève. Piégé, Walter donne son accord, même si son épouse s’emmure dans une espèce de folie en voyant son ancien amant devenir l’époux de sa fille. 

			La consécration de la carrière de Bel-Ami arrive avec son mariage. L’église de la Madeleine est pleine à craquer pour ses noces, comme s’il s’agissait de celles d’un roi. C’est l’apothéose de son ascension.

		


		
			Étude des personnages

			Les personnages masculins

			Georges Duroy/Bel-Ami

			Georges Duroy apparait au départ comme un personnage commun. Toutefois, son caractère est marqué par une incroyable ambition : il veut être riche et puissant ; il veut être celui qui surpasse tout le monde par sa réussite. 

			Tout au long du roman, le héros suit un parcours progressif. Hormis la première phase, qu’il franchit avec l’aide de Forestier, chacune des étapes de son ascension est accomplie par l’entremise d’une femme : Madeleine, Mme Walter, puis Suzanne Walter. Curieusement, Bel-Ami peut compter sur le charme qu’il opère auprès des femmes. Mais ces victoires, trop aisément conquises, ne peuvent suffire seules à sa réussite. Duroy a l’intelligence de ne pas chercher à briller trop vite. Même si sa carrière s’envole, il prend le temps de maitriser chaque tâche qui lui est confiée. Il devient ainsi un professionnel de l’écriture, son flair se fait de plus en plus pointu et son caractère se durcit progressivement. Aussi sa réussite doit-elle également beaucoup à sa connaissance du milieu social, moral et politique dans lequel il évolue peu à peu. C’est le type même de l’opportuniste. 

			D’aucuns ont voulu voir Guy de Maupassant dans le personnage de Georges Duroy. Il est vrai qu’à l’occasion la similitude est grande : même physique, même parcours, même détermination à réussir. Peut-être Maupassant raconte-t-il finalement sa propre histoire à travers celle de son héros.

			Charles Forestier

			Dans les premiers chapitres, Forestier passe pour quelqu’un qui a réussi : il a un excellent emploi, une belle femme et mène une vie mondaine. Pour Duroy, il représente le modèle à suivre, la force tranquille à qui tout réussit facilement. 

			Cependant, Forestier n’a pas un caractère aussi fort que celui de Bel-Ami. Le lecteur constate qu’il possède de nombreuses limites : il est une marionnette manipulée par sa femme, à qui il doit toute sa réussite ; il souffre d’une santé fragile ; la peur de la mort l’obsède, jusque dans ses derniers instants. 

			Au fil de l’histoire, Forestier n’endosse plus le rôle de modèle, mais il devient l’égal de Duroy. Après sa mort, lorsque Duroy prend sa place au sein de son ménage, il devient l’homme détesté, celui qu’on a surpassé et que l’on dévalorise désormais.

			Laroche-Mathieu

			Politicien sans consistance, Laroche-Mathieu est uniquement guidé par l’appât du gain. Au fond, Laroche-Mathieu n’est pas le garant de son propre succès ; il réussit parce que d’autres personnes y contribuent : Walter en fait son alter ego en politique, et Madeleine lui organise sa campagne de promotion. Malheureusement pour lui, il ne parvient pas à éviter les pièges et tombe face à plus fort que lui. Il ne survit pas au scandale provoqué par l’aveu d’adultère.

			M. Walter

			Riche, assoiffé de puissance, de pouvoir et d

			Des personnages féminins

			Clotilde de Marelle

			
			Madeleine Forestier-Duroy

			
			Mme Walter

			
			
			
			Suzanne Walter
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